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L’accélération du temps avec son cortège de changements depuis la fin 
du XXe siècle ne permet pas toujours d’étudier le passé ni l’action des 
hommes dans le façonnement de la vie professionnelle et sociale. Ainsi, 
si on s’arrête sur la période de l’Annexion de droit dans l’histoire des 
Archives, on ne pourrait donc retenir que l’appréciation de l’inspecteur 
général Alexandre Vidier sur les archivistes à la tête du Bezirksarchiv 
von Lothringen : « Les hommes, que le régime allemand a placés à la 
tête du service des archives en Lorraine, n’ont apporté dans l’exercice 
de leurs fonctions que des préoccupations d’érudits et de collection-
neurs » (1). Ce commentaire a été toutefois nuancé par le même 
inspecteur général dans l’État par fonds des archives du Haut-Rhin, 
puisqu’il évoque les archives du Bas-Rhin et de la Moselle dans des 
termes plutôt flatteurs : « Nous (les) avons trouvées en 1918, agrandies 
ou installées dans des bâtiments neufs construits à leur usage, les 
chartes précieuses tant à Strasbourg qu’à Metz, rangées dans des 
armoires spéciales, les collections à peine diminuées par quelques 
échanges et considérablement augmentées, non seulement par des 
versements, mais aussi par d’importantes acquisitions à prix d’argent, 
seuls les classements ont laissé à désirer et la continuation des inven-
taires a chômé ». Il ajoutait même que « pendant 50 années les archives 
de Strasbourg et de Metz avaient bénéficié de la protection et de la 
considération que celles-ci durent à la personnalité des hommes 
éminents qui en eurent la direction » (2). 
La vie des Archives départementales durant les 48 années de l’Annexion 
de droit n’a guère fait l’objet d’étude, si ce n’est un article publié par 
Charles Hiegel dans Unsere Archive en 2003, objet d’une conférence sur 
le sujet, prononcée à Sarrebruck en octobre 2000, dans le cadre d’une 
étude comparative transfrontalière (3). Sans reprendre ce qui a été si 
bien décrit par Charles Hiegel, le rôle des archivistes « allemands » dans 
l’évolution du Service départemental d’Archives de la Moselle mérite 
d’être rappelé et mis en valeur. Ils ont eu à cœur d’enrichir les collec-
tions, de leur assurer des conditions de conservation exemplaires, de les 
ouvrir au plus grand nombre et de faire rayonner les Archives départe-
mentales de la Moselle dans la vie culturelle de l’époque. 
line skorka
(1) – État général par fonds des archives 
départementales. Département de la Moselle 
par P. d’Arbois de Jubainville, archiviste 
départemental, précédé d’une notice historique 
sur les archives de la Moselle par Alexandre 
Vidier, inspecteur général des archives et des 
bibliothèques. Metz, Imprimerie lorraine, 1928, 
p. IV.
(2) – État général par fonds des archives 
départementales. Département du Haut-Rhin 
par Émile Herzog, archiviste départemental 
précédé d’une notice historique par Alexandre 
Vidier. Colmar, 1928.
(3) – « Les Archives départementales de  
la Moselle au temps du Reichsland (1871-1918) : 
entre la réglementation française et la tradition 
allemande », Unsere Archive, cahier n° 1, p. 
43-63 (Coblence, 2003). Archive diesseits und 
jenseits der Grenzen. Geschichte und Aufgaben. 
Gemeinsamkeiten und Unterschiede 
(Les Archives en deçà et au-delà des frontières : 
regards sur le passé, missions présentes  
et futures, convergences et divergences). 
Sarrebruck, 19-20 octobre 2000,  
Journées internationales des Archives.
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les archivistes mosellans de 1871 à 1918
Quatre archivistes se sont succédé de 1871 à 1918 : 
Édouard Sauer (1819-1903), de 1838 à 1888,
Georg Wolfram (1858-1940), de 1888 à 1909,
Ernest Hauviller (1866-mort en Sarre après 1938), de 1909 à 1913,
Aloys Ruppel (1882-1977), de 1914 à 1918.
Je n’évoquerai pas ici l’action d’Édouard Sauer qui a achevé sa carrière 
sous l’administration allemande (4), mais seulement celle de ses trois 
successeurs, en rappelant tout d’abord que deux d’entre eux étaient de 
« Vieux Allemands » (Georg Wolfram est né en 1858 à Allstadt en Saxe-
Weimar et Aloys Ruppel à Neuhof en 1882 près de Fulda), et un seul 
Alsacien-Lorrain (Ernest Hauviller, puisque né à Rixheim dans le Haut-
Rhin). Il se distinguait aussi des deux autres par une expérience 
professionnelle d’archiviste antérieure à sa nomination à Metz (archi-
viste de la ville de Colmar de 1903 à 1906, puis directeur des archives 
de Haute-Alsace de 1906 à 1909). Aloys Ruppel avait déjà travaillé, 
avant sa nomination, comme auxiliaire scientifique aux Archives de 
Lorraine en 1911. 
Tous trois avaient suivi une solide formation universitaire (à l’allemande, plusieurs universités). Georg 
Wolfram avait fait des études d’histoire et de germanistique à Iéna puis à Strasbourg (1878-1883). Il avait 
passé son doctorat à Strasbourg avec une thèse sur Frédéric Ier et le Concordat de Worms (5) (plutôt médié-
viste). Ernest Hauviller avait suivi des études à Mulhouse, Strasbourg (Grand Séminaire), 
Fribourg-en-Brisgau, Bonn, Berlin et avait rédigé une thèse sur Ulrich de Cluny (en 1896). Il avait été 
envoyé pour diverses missions à Paris, Londres ou Rome pour rechercher des sources sur l’histoire de l’Al-
sace au Moyen Age. Aloys Ruppel avait fait des études universitaires à Marburg ; il était membre de la 
corporation « Unitas » à laquelle appartenait Robert Schuman (avec lequel il s’était lié en 1905). Il était 
parti également à Rome comme volontaire à l’Institut prussien (1909-1910) pour effectuer des recherches 
pour les Regesta pontificorum romanorum. Il a participé activement à l’organisation du Congrès des catho-
liques d’Allemagne à Metz en 1913 ainsi qu’à la rédaction de l’ouvrage collectif de Keune et Bour, 
Lothringen und seine Hauptstadt, qui a connu un succès certain en son temps. 
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Nouveau bâtiment inauguré en 1900.
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En fait, les archivistes « allemands » ne dirigèrent le Bezirksarchiv von 
Lothringen (Archives de Lorraine, appellation depuis 1872) que 
pendant une période somme toute courte (31 ans), si on la compare 
aux 50 ans d’activité de leur prédécesseur Edouard Sauer (1838-1888). 
Ils laissèrent pourtant une empreinte indéniable sur le fonctionnement 
des Archives. Les Archives d’Alsace-Lorraine continuèrent toutefois à 
être régies par la législation archivistique française, faute d’une direc-
tion centrale du Reich qui aurait à la fois assuré le contrôle de tous les 
services d’archives et publié des circulaires pour un traitement 
semblable des fonds et des collections (comme c’était le cas en France, 
mais il est vrai que l’unification de l’Allemagne ne datait que de 
1871) (6). Le rôle de directeur des Archives n’en était que plus impor-
tant. Il bénéficiait à Metz d’un personnel fort peu nombreux : un 
secrétaire d’archives, Xavier Richard (en poste de 1858-1895, dernier 
fonctionnaire français de l’ancienne préfecture) puis Jean Nicolas 
Christiany (Lorrain né à Guerstling, en poste depuis 1896 jusqu’après 
le retour à la France), un employé de chancellerie (qui s’occupait de la 
délivrance des copies de documents) et un agent de bureau. Heureuse-
ment, grâce à l’intervention du président de Lorraine, les archivistes 
purent recruter des auxiliaires scientifiques payés sur les fonds de la 
Présidence (depuis 1892). Ils étaient affectés essentiellement aux traite-
ments des archives entrées par voie extraordinaire et publièrent, à 
l’instar de leurs directeurs, des articles dans l’Annuaire de la SHAL. Il 
s’agissait le plus souvent d’étudiants en histoire qui effectuaient ainsi 
des stages pratiques dans les archives avant d’occuper ensuite des postes 
d’archivistes dans le Reich (parmi eux : Ernst Müsebeck, archiviste à 
Marburg, Georg Finck, archiviste du prince de Lœwenstein à Wertheim 
et Aloys Ruppel, directeur des Archives de la Moselle). 
l’accroissement des collections 
Tous les archivistes eurent à cœur d’augmenter les collections en appliquant tout d’abord la nouvelle régle-
mentation allemande avec notamment le versement obligatoire des minutes de notaires antérieures à la loi 
du 29 septembre-6 octobre 1791 au Bezirksarchiv (loi du 26 décembre 1873) (7). Une liste sommaire des 
études versantes avec les noms des notaires et les dates de leurs exercices avait été établie et peut être encore 
utilisée de nos jours dans la perspective de reconstitution des études. Une décision du ministère d’Alsace-
Lorraine de décembre 1885 prescrivit le versement aux Archives des documents (considérables) de la Cour 
d’Appel de Metz. On pourrait encore ajouter le versement obligatoire de registres de l’administration de 
l’Enregistrement et des domaines (1879 et 1906). Mais les accroissements des fonds d’archives publiques se 
faisaient aussi de manière plus systématique sous l’impulsion du directeur des Archives. C’était le cas 
notamment des doubles des registres paroissiaux (sous-série 5 E). La première entrée de ces cahiers date de 
1889, avec le renvoi par Strasbourg des registres de 66 communes de l’arrondissement de Sarrebourg (versés 
par le tribunal de Saverne). En 1890, ce fut au tour du tribunal de Metz de verser les registres paroissiaux 
qu’il conservait (ressort de Metz, Château-Salins et Vic) avec un versement complémentaire de 1912. En 
1903 enfin, le tribunal de Sarreguemines versa les registres des cercles de Sarreguemines, Boulay et Forbach. 
Il était trop tard pour l’arrondissement de Thionville (le tribunal avait été victime d’un incendie lors du 
siège des 22-24 novembre 1870). Des archives « contemporaines » entrèrent également aux Archives : ainsi 
le rapport annuel de 1909 mentionne le versement de 471 dossiers de la Présidence (série AL) et celui de 
1911 le versement des procès-verbaux d’élections « cantonales » de 1910-1911.
(4) – Voir l’article : « Les Archives départementa-
les de la Moselle et la mise en place de 
l’administration allemande, 1870-1874 » par 
Line Skorka, Les Cahiers lorrains, 2006/3-4, 
p. 67-73.
(5) – Nouveau dictionnaire de biographie 
alsacienne, p. 4303.
(6) – « Il faut dire à leur décharge que les 
archivistes d’Alsace-Lorraine étaient abandon-
nés à eux-mêmes… Leur statut personnel était 
celui de fonctionnaires supérieurs de la Terre 
d’Empire nommés par le Statthalter (gouver-
neur), rémunérés sur le budget d’Alsace-Lor-
raine et mis à la disposition du Président pour 
diriger un service départemental », Guide des 
Archives de la Moselle par Jean Colnat, 1971, 
p. 39.
(7) – Il faudra attendre la loi du 3 janvier 1979 
et son décret d’application pour qu’une telle 
mesure soit obligatoire en France.
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Mais l’activité des archivistes allemands dans l’enrichissement des fonds s’est surtout manifestée dans 
l’acquisition de collections exceptionnelles, dont la plus emblématique reste le chartrier de Clervaux. 
Alerté par un archiviste français, François Bonnardot, de l’intérêt de ce fonds qui se trouvait entre les mains 
du comte de Berlaymont résidant à Clervaux (Grand-Duché du Luxembourg), Wolfram se rendit plusieurs 
fois au Luxembourg pour examiner ce fonds (8). Dès le retour de sa première visite, Wolfram rédigea un 
rapport comportant l’inventaire des pièces concernant la Lorraine dans ce fonds, au président de la 
Lorraine. L’habileté de Wolfram dans ses tractations avec le comte de Berlaymont avait été aussi de s’assurer 
au préalable du soutien du président de Lorraine (le baron von Hammerstein, par ailleurs un des lecteurs 
assidus des Archives) et les Archives de Lorraine purent ainsi acquérir pour 12 000 Marks l’ensemble du 
chartrier de Clervaux. Wolfram se chargea, du 2 au 5 août 1892, d’aller chercher les archives et le paiement 
se fit par l’intermédiaire de la Banque internationale du Luxembourg. Cette acquisition suscita une très 
vive déception dans les milieux savants du Grand-Duché. Wolfram, « intelligent, actif, puissamment 
soutenu par les autorités, avait l’ambition de faire de ses archives un centre de haute culture historique où 
se rencontreraient « immigrés » et « indigènes » » (9). Il avait déjà prouvé son aptitude à repérer et à négo-
cier des fonds intéressant les Archives de Lorraine. À peine un an après son arrivée à la tête des Archives de 
Lorraine (averti par un collègue français, Alfred Bourgeois, archiviste du Loir-et-Cher), il apprit l’existence 
de plusieurs cartulaires d’abbayes messines et de plus d’un millier de chartes intéressant la Moselle dans la 
bibliothèque de sir Thomas Philipps à Chetenham. Wolfram se rendit lui-même plusieurs fois en Angle-
terre pour examiner cette collection (en 1889, en 1890). Il adressa des comptes rendus de ses visites au 
président de Lorraine et obtint les crédits à l’achat de ces pièces (11 000 Marks). Elles vinrent compléter les 
séries G et H des Archives départementales. 
Enfin son dernier succès en matière d’entrée par voie extraordinaire fut 
sans conteste le dépôt par le prince de Wied des archives du comté de 
Créhange. L’informateur était un historien sarrois qui signala la 
présence au château de Runkel, propriété du prince de Wied, de docu-
ments relatifs au comté de Créhange, terre d’Empire. Wolfram proposa 
donc de les classer et, au mois de septembre, huit caisses arrivaient à 
Metz (10). D’autres documents furent découverts au château de 
Neuwied et, grâce à l’intervention du comte von Zeppelin Aschhausen, 
président de la Lorraine, le prince consentit en mai 1908 à ce que le 
fonds fut laissé en dépôt aux Archives. Des compléments arrivèrent 
encore en 1911 et 1913. Ce dépôt fut transformé en cession définitive 
seulement en 1927.
Ces acquisitions si prestigieuses, ainsi que le soin apporté à leur conser-
vation (classement avec l’aide d’auxiliaires scientifiques, locaux adaptés) 
conduisirent aussi à des donations par des personnes privées, comme 
celle du géomètre Maurice (11). Il s’agissait des plans par masse de 
culture réalisés en l’an XIII (avant le cadastre napoléonien) (12). Des 
remerciements chaleureux ont été adressés à M. Maurice par le prési-
dent de Lorraine. L’administration elle-même avait compris tout 
l’intérêt des Archives en matière de conservation puisque, lors de la 
réalisation des plans d’alignement dans la traversée des villages (13), un 
exemplaire était destiné au Bezirksarchiv (tampon sur le document 
avec un numéro, ce qui prouve un enregistrement systématique). 
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Nouveau magasin.
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C’est également Wolfram qui relança les inspections d’archives commu-
nales. Depuis l’annexion de la Moselle, Édouard Sauer n’avait plus eu le 
temps, ni sans doute la capacité, de faire des inspections d’archives 
communales. Bien que ce contrôle des archives des communes n’existât 
pas dans les autres parties du Reich, Georg Wolfram fit valoir son 
intérêt et une ordonnance du président de Lorraine du 1er avril 1889 le 
chargea de ce contrôle. Du 1er avril au 30 septembre 1889, il inspecta 21 
communes. Le rapport de 1890 apporte déjà les premières constata-
tions : « Les efforts déployés dans les années 1860 furent sans résultat, 
les archives communales étaient en désordre, des pièces avaient 
disparu ». Des solutions ont été envisagées par Wolfram, notamment 
un dépôt des archives antérieures à la Révolution aux Archives départe-
mentales sans perte de propriété par la commune. Un vœu du Conseil 
général de Lorraine en 1898 proposait même de rendre ce dépôt obli-
gatoire. Dans ce domaine, la réglementation allemande était en avance 
sur la législation française (14). 
Les inspections d’archives communales figurent dans tous les rapports 
annuels depuis 1889. Wolfram et ses successeurs eurent à cœur de visiter 
toutes les archives communales ; ils encouragèrent aussi la constitution 
de services communaux d’archives (ainsi à Sarreguemines). Les Archives 
de Lorraine accueillirent de plus pendant la Première guerre mondiale 
les archives des territoires occupés par la France ainsi que celles des 
communes de Lorraine évacuées ou menacées. Il est vrai que les 
Archives de Lorraine avaient été fermées ; Aloys Ruppel avait été affecté 
auprès du gouverneur pour mettre en sûreté les objets d’art et les 
archives menacées dans les territoires français occupés.
(8) – Comme en témoignent plusieurs notes de 
frais (26-27 juillet 1891, 28 juillet-5 août 1891) 
conservées sous la cote 19 AL 16.
(9) – Jean Rigault, Répertoire numérique de  
la série F, sous-série 7 F (fonds de Clervaux), 
Metz, Archives départementales de la Moselle, 
1957, p. IV.
(10) – Archives départementales de la Moselle 
(Arch. dép. Mos.), 19 AL 7. Voir aussi : Réper-
toire numérique de la sous-série 10 F (fonds 
de Créhange), par Gilbert Cahen, Metz, 1966.
(11) – « De la plus grande importance est la 
résolution de M. Maurice, géomètre, qui, après 
avoir visité les locaux de nos archives et les 
aménagements pour la conservation des plans 
et documents, mit à la disposition des Archives 
tous les plans cadastraux des communes 
lorraines, d’une très grande valeur, qui se 
trouvaient en sa possession » (rapport annuel 
de 1903, 19 AL 4).
(12) – Voir l’article de M. Charles Hiegel, « Le 
département de la Moselle vu par le géomètre 
en chef du cadastre en 1803 », dans  
les Cahiers lorrains, 1964-1965, p. 119-122.
(13) – Voir le catalogue de l’exposition Par 
monts et par vaux : se déplacer en Moselle de 
1800 à nos jours, Arch. dép. Mos., 2007, p. 27.
(14) – La loi du 29 avril 1924 propose le dépôt 
aux Archives départementales des documents 
ayant plus de cent ans de date par le maire  
de la commune ; le dépôt peut être prononcé 
d’office par le Préfet sur rapport de l’archiviste 
départemental. La loi du 21 décembre 1970 
rend obligatoire le dépôt des archives centenai-
res des communes de moins de 2 000 
habitants.
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Nouveau magasin structure métallique 
et rayonnages en bois.
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la conservation des collections
L’action des archivistes allemands ne se limita pas à l’accroissement 
des collections, mais aussi à faire en sorte que celles-ci soient mieux 
conservées.
Dès son premier rapport annuel, Wolfram attira l’attention des auto-
rités de tutelle sur la vétusté des locaux. « Les trésors historiques logés 
dans les salles de l’ancien bâtiment (celui de 1807) sont bien plus 
exposés en cas d’incendie sous le toit ». L’agrandissement demandé par 
Sauer et réalisé en 1881 comprenait pourtant au rez-de-chaussée une 
salle de lecture et de tri et trois étages au-dessus des magasins du bâti-
ment neuf construit entre les moulins de la ville et les bureaux de la 
Préfecture. Mais cette construction s’était révélée insuffisante puisqu’il 
y avait déjà des entassements sur les escaliers. En 1893 Wolfram, 
évoquant certains documents du chartrier de Clervaux, écrivait au 
président de Lorraine : « En raison du manque de place, ces précieux 
diplômes ont dû être pliés plusieurs fois, procédé qu’on n’emploie dans 
aucune des archives allemandes. Il est clair que les documents se brisent 
dans ces plis, ce qui constitue leur ruine ». Grâce à l’appui du président 
de Lorraine, Wolfram obtint enfin, sans trop de difficultés, les crédits 
nécessaires à la construction d’un nouveau magasin d’archives (capa-
cité : 6 kilomètres de rayonnages) à l’emplacement du bâtiment du 
XVIIIe siècle aménagé en 1807. Wolfram avait visité plusieurs bâtiments 
d’archives en Allemagne (Cologne, Marburg, Weimar, Berlin, Nurem-
berg) en 1895 pour se rendre compte de ce qu’il convenait de faire. Ce 
nouveau bâtiment inauguré en 1900 comportait, outre cinq niveaux de 
magasins avec une structure métallique mais des rayonnages en bois, 
des espaces réservés au public : une véritable salle de lecture, une salle 
d’exposition permanente, un bureau dédié au directeur (le cabinet de 
l’archiviste), des pièces pour la bibliothèque. Il n’existait pas vraiment 
de locaux de travail puisque la salle de lecture comportant 10 places et 
bien éclairée était également utilisée par les auxiliaires scientifiques 
pour leurs classements et inventaires. Les fichiers étaient accessibles 
directement en salle du public. 
Ce bâtiment de 1900 devint le nouveau bâtiment. Un étage y fut réservé aux dépôts des archives commu-
nales et une nouvelle répartition des collections fut réalisée de façon à mieux protéger les documents.
Les archives anciennes ainsi que les séries L, Q et M furent également transférées dans le nouveau bâtiment. 
« Les pièces comportant des sceaux étaient rangées dans des armoires spéciales préservées pour toujours du 
danger d’être détruits, soit par suite de pression ou de tout autre manière » (rapport de 1901). Les cartes et 
plans ont fait aussi l’objet de soins attentifs, tant au plan scientifique (une nomenclature est créée : la sous-
série CP) qu’au plan matériel (meubles particuliers de rangement). C’est à la suite d’une visite des locaux 
que M. Maurice a décidé de donner les plans « cadastraux » qu’il possédait. 
Deux pièces furent aménagées pour la bibliothèque dans la partie de jonction entre le bâtiment de 1881 et 
le nouveau bâtiment : au niveau de la salle de lecture, la bibliothèque des Archives (1er étage) et, au 2e étage 
celle de la Présidence qui côtoyait la salle des plans. On doit en effet la réorganisation de la bibliothèque à 
Georg Wolfram et en particulier la séparation entre la bibliothèque des Archives (Bibliothek des Bezirksar-
Arch. dép. Mos. CP 1890.
Vitrail aux armes des communes du Bezirk
(nouveau bâtiment).
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chivs) ou bibliothèque historique (BH) et la bibliothèque de la Présidence de Lorraine (Bibliothek des 
Bezirkspräsidium zu Metz) ou bibliothèque administrative (BA). Cette distinction s’accompagna de deux 
enregistrements séparés à partir de 1895 : l’ancien registre d’inventaire fut clos au n° 4300, les nouveaux 
registres commencèrent donc tous les deux au n° 4301. La bibliothèque des Archives (BH) se développa 
plus lentement pendant la période de l’Annexion et ce n’est qu’à partir de 1919 que la BH rattrapa la BA 
pour la supplanter définitivement. Dès 1890, Wolfram s’occupa aussi de reprendre les échanges d’inven-
taires imprimés avec les archives allemandes, alsaciennes et même françaises. Des dons furent également 
faits à la bibliothèque historique (enregistrés depuis 1904). De 1889 à 1909, les deux bibliothèques s’enri-
chissent en moyenne de 350 volumes, de 1910 à 1913 de plus de 500 volumes. 
En ce qui concerne la bibliothèque, la période de direction allemande 
fut remarquable tant par son organisation exemplaire que par le déve-
loppement des collections (15). 
L’aménagement du nouveau bâtiment avait pris également en compte 
la nécessité de disposer de conditions de conservation spécifiques pour 
les sceaux. Sauer, durant sa carrière, s’était intéressé aux sceaux rencon-
trés lors des classements (publications dans La Moselle administrative 
et Les Mémoires de l’ancienne Société d’Archéologie de la Moselle). 
Wolfram y avait attaché moins d’importance, préoccupé essentielle-
ment par les accroissements de sources qu’il convenait de ranger et de 
préserver pour les historiens. En revanche, Hauviller s’intéressait tout 
particulièrement aux sceaux et aussi à la réalisation de moulages 
pouvant servir à l’enseignement de l’histoire. Dès son arrivée à Metz, il 
poursuivit ce qu’il avait commencé à Colmar et installa un atelier de 
sigillographie qui réalisa 650 moules en creux. Il constitua une très 
belle collection de moulages de plus d’un millier de pièces (provenant 
de sceaux conservés aux Archives nationales, Archives du Pas-de-Calais, 
Archives d’Alsace-Lorraine). Il publia aussi un catalogue en français et 
(15) – Intervention de J.F. GIRARDOT, conserva-
teur territorial de bibliothèque aux Archives 
départementales de la Moselle à l’École 
nationale du Patrimoine, 20 décembre 1995 : 
« Histoire d’une bibliothèque d’Archives : les 
Archives départementales de la Moselle ».
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Bureau de l’archiviste Wolfram.
69n° 1 /2 ~ juin 2009 . le rôle des archivistes allemands dans le développement de la vie culturelle en lorraine annexée
en allemand des reproductions disponibles (302 articles). Alexandre 
Vidier épingle le caractère peu scientifique de ce catalogue : « Les sceaux 
ne sont pas décrits, il ne s’agit pas au surplus d’un inventaire des sceaux 
conservés aux Archives de la Moselle », mais il a réservé néanmoins un 
paragraphe particulier aux sceaux dans l’introduction de l’État général 
des fonds. Il faut dire que les moulages étaient présentés pour les plus 
beaux d’entre eux dans une vitrine à deux portes spécialement conçue 
à cet effet. Des coffres spécifiques de rangement des moulages avaient 
été commandés. Ils existent encore et soulèvent toujours la curiosité 
des visiteurs du Service départemental d’Archives de la Moselle. 
la diffusion et la communication des archives
La communication des archives historiques s’inscrivait totalement dans la perspective d’offrir aux cher-
cheurs des sources de documentation pour écrire l’histoire locale selon Wolfram, mais permettait aussi de 
rapprocher Allemands et Lorrains. Dans son rapport de 1889, il insista sur les communications de docu-
ments et donna même les noms des principales personnalités venues consulter : « Cet intérêt (de la part des 
savants du pays et de l’étranger) pour nos archives ressort encore davantage du fait que le nombre des 
savants travaillant dans nos archives ainsi que la durée de leur travail, augmentent constamment ». Nous 
apprenons ainsi que le président de Lorraine von Hammerstein a fréquenté les archives lors de ses recher-
ches sur Saint-Avold.
Le nombre annuel de lecteurs des Archives progressa de manière spectaculaire : de 13 en 1888, il passa à 50 
en 1900, 110 en 1911 et même 149 en 1913. Le nombre de séances augmenta également de manière signifi-
cative : les 13 lecteurs de 1888 avaient totalisé 130 séances ; en 1897 le nombre des séances s’éleva à 285 jours 
(pour 30 lecteurs) pour atteindre 689 jours en 1905 (91 lecteurs) et 856 jours (97 lecteurs) en 1910. En 
1911, plus de 134 personnes vinrent en salle du public pour 1 251 séances. La nouvelle salle du public avec 
ses 10 places était très confortable. Des vitraux aux armes de Metz, de la Lorraine et d’autres villes éclai-
raient l’espace ouvert au public. On vint donc à Metz pour consulter des documents, mais aussi rencontrer 
des savants et travailler dans des conditions agréables à l’étude de ses précieux documents. En 1910, les 
visiteurs venaient majoritairement de Lorraine (70 %) mais aussi d’Allemagne (6 %), de France (13 %), de 
Belgique, d’Amérique, d’Autriche, du Luxembourg, etc. La plupart fréquentait les Archives dans le cadre de 
recherches historiques (83 % des séances). 
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Nouvelle salle du public.
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Le nouveau bâtiment recevait en outre des visites, en particulier le 
1er mars 1903, celle du Statthalter, le prince von Hohenlohe-Langenburg 
qui signa le Livre d’or des Archives. « Les Archives départementales  
ont été honorées de la visite du Statthalter impérial qui a daigné 
exprimer sa profonde admiration pour les aménagements réalisés par 
le département » (rapport de 1903). Un règlement pour les Archives 
départementales était affiché dans les deux langues : « Les archives sont 
ouvertes tous les jours de 9 h à 12 h et de 13 h à 18 h. Les documents 
sont consultables avec l’autorisation du président (du directeur des 
Archives) » (16). 
Une salle d’exposition fut aménagée de façon à présenter les richesses des archives sous des plafonds décorés 
des devises des paraiges de Metz. Les chartes anciennes furent exposées dans de beaux meubles en bois 
confectionnés sur mesure et fermés par des vitres de façon à protéger les documents.
On a beaucoup reproché aux archivistes allemands de n’avoir pas produit les inventaires et répertoires 
indispensables à la consultation des archives. Édouard Sauer avait publié un inventaire sommaire de la série 
G en 1879, mais les milliers de documents acquis de 1890 à 1908 aux ventes de la collection Philipps et ceux 
récupérés en d’autres occasions (papiers Dufresne notamment) nécessitaient de compléter cet inventaire. 
Wolfram et ses successeurs préférèrent les inventaires analytiques sur fiches, soit la méthode des Regesten, 
propre à la tradition allemande, ce qui amena la révision totale des inventaires des séries G et H avec 
examen par les auxiliaires scientifiques de toutes les pièces antérieures à 1400 et analyse desdites pièces. 
Deux catalogues sur fiches furent ainsi réalisés : l’un systématique par ordre de cote, l’autre chronologique. 
Ces catalogues manuscrits ne furent pas mis à la disposition du public. Ils ont été soigneusement conservés 
et sont consultés encore aujourd’hui par les médiévistes. 
(16) – Arch. dép. Mos., 19 AL 8.
Arch. dép. Mos. BH 10469.
Meuble pour présenter les sceaux.
Arch. dép. Mos. 19 AL 72 N 173.
Meubles en bois pour présenter 
les chartes anciennes.
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Ernest Hauviller s’est intéressé aux archives de la période révolution-
naire. Il commença à rédiger un répertoire de la série L en s’inspirant 
de l’instruction française du 25 mars 1909 sur la rédaction des instru-
ments de recherche et publia une première partie en 1910 (17). Dans la 
brève introduction à ce répertoire, il souligna la pertinence du cadre de 
classement des archives en France et, plus généralement, il rappela que 
la législation archivistique française présentait des avantages indénia-
bles sur la pratique allemande. Il ajouta qu’il avait eu l’occasion de 
signaler cette supériorité aux congrès des archivistes de Karlsruhe et à 
Worms (1907 et 1909) alors qu’il était encore archiviste à Colmar. 
C’était en fait Wolfram qui aurait dû parler de l’organisation des 
archives en France à Karlsruhe. Il avait eu à ce sujet des échanges avec 
l’archiviste de Meurthe-et-Moselle pour avoir communication du 
rapport général du directeur des Archives de France de 1902.
Les archivistes de Lorraine avaient en effet coutume d’entretenir des liens courtois et de travail avec leurs 
collègues français. Ils s’intéressaient aux travaux de ceux-ci, Hauviller bénéficia pour le classement de la 
série L de l’aide de l’archiviste du Pas-de-Calais, M. Deprez, qu’il avait connu avant de devenir archiviste de 
Haute-Alsace (il avait été élu membre du comité de la commission historique pour l’édition des sources de 
l’histoire de la Révolution en France). On lui reprocha d’ailleurs sa francophonie, mais ce sont, semble-t-il, 
des malversations financières qui le contraignirent à démissionner à la fin de 1913 et à partir en Suisse (18). 
Faut-il y voir aussi une méfiance vis-à-vis des hauts fonctionnaires indigènes, moins sûrs ? Le président de 
Lorraine avait changé : le comte de Zeppelin avait été remplacé par le comte von Gemmingen et le climat 
général également. Il est vrai qu’Ernest Hauviller organisa des conférences en français en Alsace, il entrete-
nait d’excellentes relations avec des archivistes français que ce soit aux Archives nationales ou à la 
Bibliothèque nationale. Il essayait de convaincre lors des congrès d’archivistes ses collègues allemands de 
l’intérêt des moulages de sceaux (Congrès des archivistes allemands de Worms, Congrès international des 
archives de Bruxelles). Wolfram lui-même trouvait que son successeur était par trop francophile. Il l’accusa 
d’avoir fait de la Société d’Histoire et d’Archéologie une succursale du « Souvenir français ». (Hauviller 
était secrétaire de la SHAL)
Georg Wolfram avait participé à la création en 1888 de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Lorraine. 
Il avait été en outre admis, comme Sauer, à la Société d’Archéologie lorraine de Nancy, à laquelle il vint 
faire, en 1904, une conférence en français sur L’Influence des Orientaux sur le développement de la civilisa-
tion et du christianisme dans le pays mosellan, ce qui montre bien les liens des archivistes de part et d’autre 
de la frontière. Manifestement, Wolfram lisait et parlait bien le français (Hauviller également). Wolfram, 
bien qu’allemand de souche, fut élu membre titulaire de l’Académie de Metz en 1907. Il y fit en 1908 une 
communication en français sur les précieuses pièces dons s’étaient enrichies les Archives du département. Il 
montra une assiduité remarquable aux séances de l’Académie, pourtant bastion du conservatisme franco-
phone. 
Les archivistes allemands de Lorraine furent les plus fervents défenseurs de l’organisation des archives de 
France, tout d’abord auprès de leurs financeurs, comme dans le rapport annuel de 1910 adressé au Conseil 
général où Hauviller déclare : « La législation française nous permet de trouver toutes les solutions prati-
ques… Mais outre le contrôle des travaux… effectués à l’intérieur des archives, l’archiviste a encore d’autres 
devoirs, à savoir la surveillance des archives communales ». Même le dernier archiviste, Aloys Ruppel, 
s’évertua à préserver celles-ci. Il fut archiviste à une période très difficile. Mobilisé d’abord comme officier 
de réserve, il fut affecté en 1915 auprès de gouverneur de Metz pour mettre en sûreté les archives et les 
bibliothèques des territoires français occupés entre Metz et Verdun. Il eut toujours à cœur de veiller à la 
protection des archives et de les mettre à l’abri des destructions et des pillages. Il visita les communes de 
Arch. dép. Mos. 7 F 449.
Charte du fonds de Clerveaux.
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Lorraine, accueillit dans les bâtiments des Archives de Lorraine les dépôts mis ainsi à l’abri. Il fut obligé de 
quitter Metz en janvier 1919, mais il revint, ironie du sort, occuper le même poste en juillet 1940 !
Sous l’impulsion de leurs directeurs, les archives de Moselle pendant l’Annexion connurent un développe-
ment important : construction d’un nouveau bâtiment, entrées de fonds importants administratifs et 
privés, mise en valeur des collections par une large ouverture vers l’extérieur (insertion des archivistes dans 
les réseaux culturels locaux, nombreuses publications). Après 1919, Georg Wolfram avait créé à Francfort 
le Wissenschaftliches Institut der Elsaß-Lothringen im Reich, rattaché à l’Université de Francfort en 1921 et 
s’occupa, jusqu’à sa retraite (1935), des publications. En 1934, il publia un article sur les Archives d’Alsace-
Lorraine (die Elsaß-Lothringischen Archive) où il évoqua ce qui fut réalisé par les archivistes allemands 
en Alsace et en Lorraine.
Le symbole de cette volonté tout à la fois d’intégrer et de mettre en valeur le particularisme local pourrait 
être le choix des deux bustes destinés à orner la nouvelle salle de lecture des Archives de Lorraine. Le journal 
Le Lorrain du 14 mars 1899 (p. 2) mentionne, dans un court entrefilet, qu’« un sculpteur badois, M. Gustave 
Knittel qui s’est fixé à Metz, a été chargé de faire les bustes de deux savants dont les noms sont étroitement 
liés à l’histoire de Metz : Paul Ferry et dom Calmet. Ces deux bustes orneront la salle de lecture du nouveau 
bâtiment des Archives départementales ». En choisissant dom Calmet et non Bossuet, qu’une controverse 
de 16 mois opposa au pasteur Paul Ferry, Wolfram replaçait la Moselle dans l’histoire plus générale de 
la Lorraine. 
L’histoire des Archives, c’est aussi celle de la société et des hommes qui l’ont façonnée. Les trois directeurs 
allemands de l’époque de la première annexion ont joué un rôle important dans le développement de leur 
service et encore aujourd’hui, comme l’écrit François Roth, on distingue dans le fonctionnement des 
Archives départementales de la Moselle une subtile différence avec les autres services d’archives français, 
qui n’est pas uniquement liée à la présence de documents allemands, mais aussi à l’action des différents 
directeurs des Archives (atelier « sceaux » du service éducatif, particularisme des sous-séries 5 E (doubles 
des registres paroissiaux), 3 E et U (archives notariales) présentation de documents significatifs, souci de la 
préservation matérielle des collections…). 
En célébrant le 120e anniversaire de la Société d’Histoire et d’Archéologie dont Wolfram fut un des fonda-
teurs, il était indispensable de montrer le rôle joué par les archivistes allemands, non seulement dans le 
développement de cette nouvelle société savante, mais surtout dans leur action professionnelle au service 
de la mémoire de leur « petite patrie ». 
(17) – Les archives révolutionnaires  
du département de la Moselle à Metz  
(district de Briey, district de Longwy, Actes et 
correspondance des représentants du peuple) 
par Ernest Hauviller, Paris et Metz, 1910.
(18) – Après avoir obtenu un passeport pour  
la Suisse par l’intermédiaire du prince  
de Hohenlohe, Hauviller devint le collaborateur 
du docteur Bucher de 1914 à 1919 au service  
de la France puis de 1919 à 1931 au service  
de l’administration militaire de la Sarre et de  
la Commission de gouvernement à Sarrebruck 
(Arch. dép. Mos., 1P29).
Arch. dép. Mos. 19 AL 8.
Règlement de la salle du public.
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